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L -E BON'* IVROGNE

(Suite de la,1ère page)

qui partage volontiers la1 franche gaie-
té'de sa' griserie nie plait, et je l'aime
presque.'- C'est le pilus Souvent un
gros bonhommie court et sanguin,
barbiche au. menton, bedaine débor-
dante surla cuisse, un poussah! Imia-
àinez-vous-le,vêtu (le son uniforme de
pioui-pioU mal fichu, képi bossé, et
laInçaànt dlu bout des doigts à une pe-
tite femme <lélicate et jeune le baiser
qu'il, raimiasse autour (le ses lèvres.
B3on Dieu! quel tableau!

Chaque village, là-bas possède son
ivrogne, un seul; et n'étai t ce bout-cn-
train, il semble que chacun se verrait
réduit à songer dans un gite! Ses ré-
parties ne sont pas toujours classi-
ques; mais il n'en est pas qui n'extor-
quent un sourire, et le vieux'curé lui-
même ne réussit pas a dlemeur-er ini-
passible.

Lorsqu'en veine de morale ou de
controverse il -attaque son paroissien
incorrigible,. 0 'faut voir ce lRoger
Bontemps tircr <le son arc une corde
insoupçonnée, suivre le curé sur son
propre terrain jusque (laits soni clin-
tcau-fort, et là. l'assaillir <le citations
(je la Bible et dles Evangiles, Noé, les
N\oces le Cana, puis le ramener dans
l'histoire moderne ci chantant le
refrain du père Gauchier: "D)ans Paris
il y a un Père Blanc" pour finir ses
calembredaines par les mots "Chiar-
treuse"., "Benedlictine" ... Et le bon
curé, le se hutter v'ers soi, presbytère
pour rire à son aise.

Ce bdu ivrogne! Son état consti-
t uait presque une fonction. Le diman-

A ILDEPHONSE
SANS VERGOGNE

'ru ni fais un grand honneur, cher
Ildcîphionse, (le daigner consacrex
quelques instants <le ton temnps si pré-
cieux à répondre à mes quelques ioni-
pressions <le lat semaine :-dernière.
Non, jamais je n'aurais cru'que mon
article, ou plutôt mon bout <'article,
causerait un tel bruit; je n'aurais ja-
niais cru qu'il nie ferait passer pour
un amîateur le bals, un lion de salon,
enfin; lut m'accuses - est-ce vérita-
blemientL une accusation ? - non Sans-
'vergogne, - ici toîi nom biiarre
ment, - de considérer ce jour coni-

ie- le plus beau de ma vie. Pauvre
i1lephionse! Si tu Sav'ais commne tu te
trompes, commne tu as niai interprété.
mes paroles!1

Sa'is-lu bien <que tu as oublié (le con-

sidérer le point le plus important de
mon -article? Il était bien voilé peut-
etre, miais je Croyais qu'ici, Où tout
est jeune, où tout sourit à ]'amour, ce
pboint, si voilé fûtt-il, seraîit r'emar-qué,
et inar<îuerait <le son dloigt <le rose
tout le reste dles impressions Continu-
niquées. N'ois-tu, Ildeplmonse, je ne
suis pas allé aut bal seul. voilà tout le
secret (le Illon engouemnt pour, je
nie dlis pas, tes bals, mais ce bal, et ce
seul bal. Y être allé seul, j'aurîais
,e.ciiemieît t'ait comme toi, iide-
Ahoîisc; notre lonîgue amitié, la conî-
laissaxîce réciproque <le mios caracté-
r'es, 'cst tins sans te laisser savoir
toute l'aversion (lue je. nourris pour
ces expositions <le pietites mîines; je
croyais que tu îne connaissais bien.

Che matin, quandl le pasteur <'un. air IliLiUlihLs; il est vrai (uIll uepuls
grae mntat ii haie, t ~î'î ~~-deux ans, nous nie nous sommîîes "ujière

s'ait pas l'esprit iînnaginatif du1 curé (le vus; muais enftin, tii (lois Savoir' que j ci
Cucugnan, il était bien aise d'~avoir cc nie suis pas hommîîie il chiaigeo' d'idlée

pécheur endurci à t'usiiger. Lui. san Commeo. le v'ent!

broncher, se lisait: "Après tout, notre En quoi consistenit les plaisirs (les
curé n'est pas mualini et son *itre l'obli- bls? 'Tu les as dépeints enî dleux coupîs
ge a parier' ainsi. Jle soupçonne fort. < le pilumeic lîdlephlomise; je t'-ci télicite,
d'ailleurs, qu'il ait îpu gagner tant tui les as buiiiés sur' l'acier. Et jeý
d'enmbonpîoint sans avoir recours à tapoetu sais. Si j'ai eîo la

quelque a.péritif." chance d'y aller cil "cab". "eniveloppé
Enharmonie parieavc les giens <l'épaisses l*oiî'o'ures", ce n'est poas pair

d'église, il n'est pas rare au bon ivro- soimcosmi esnepu

grie (le se voir' confier la maîtrise. Sun (Il mîoi ]î'est ennemi (lu sniobisme.

Or'gane était si éprouvé par les ai.idi- les boons daniseîurs, les <iseurs <le' Int-
lion grtie qui[victone ~tries. le r'ouleur's d'yeuîx d'emîpr'unt

cabaret! Comme le père Gaucher, nai t e et pliînsen.ee-
mîais plus dligne, il chantait la messe <ln jelslials
et les vêpres. Et, ma foi! s'il eût alors , Non. Il<lcponse, tu fais errcui-; j e

existé des ligues <le prohîibition, c'est n'aime pas les bals; si je nie suis pîlu

lui, le bon ivrogne, qui eût entonne aà celui-là qui fut mon premiei', C'est

Temérace!Temérace qu'au milieu <le cette foule d'iîîditlé-

Teprne Tméac rents il y avait quelqu <lui mî'est
Sois l'espérance... icher; pourquoi te le cacher? n'es-tui

Ce cher ivrogne! LC pas mon anii? Nous étions bieni va,
LU. tous les dleux, à enliser; niais comime

pou' toi. quelque bon danseur surve-
:*0 -

POURQUOI?

De l"'Echo des Guitounies"

Pourquoi appelle-t-on "réfractaire" la
terre qui va au feu et le soldat (lui n'y
va pas?

,Pourquoi dit-on que les Boches ont de
moins en moins de pommîes (le terre, et
qu'ils sont de plus en plus (lans la parée?

Pourquoi donne-t-on (les teintes "neu-
tres" aux uniformes (les armées belligé-
rantes?

Pourquoi exigeriit-on des "iliitaireis"
qu'ils se mnîtrent "civils"?

Pourquoi dit-on qu'on veut chasser les
Boches dle France, alors qu'on fait tout le
possible pour qu'ils r'estent sur le car-
rd'au? -

CARTES PRO FESIONNELLES

Tél. MAIN 1397. Roid.neo - 1421. Saint-Deils
Tél. Sat-Loals . 3809.

Honoé Parent, L. L. L.
AVOCAT

Editîce "*La Sauvegarde"

5Sctité légal. : LAMARRE & PARENT
92. NOTRE-DAM1E EST. MIONTREAL

r]leo. MAIUN 7713.

Alfred Labelle
AVOCAT

Chambre. 53
EDIPICE DULUTE

ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT-SULPiCE

Résidence : .lflt-L.,bect
T4liphene - 48.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

DESAULNSIERS & GRAVEL.
Edifica TasoraIn

TELEPUIONE : Main 2358.
Arrent às préte' sur première hypothèque

Tél. Main 4040 St-Louis 2168

VICTOIR PAGER.
AVOCAT

Chambre 301, EDIFICE POWER
Casier psostal 1.173. Tél. Main 856.

J. S. LAMARRE, B. A. L., L. Ph.

AVO CAT

LNDMEUI3LE DULUTII

S90, RUE SAINT-DENIS. TELEP'IONE: EST 5270

N FSoNCII<V1IF
ASSURANCES

Bureau:
2s, RUE SAINT-SACRENIENT.

TELEPOiONE : MAIN 676t
Policee. elle.: le tout en français.

ENSKIS
Hlier, je dirigeaisines pas rêveurs

à travers les sentiers déserts duL Mont-
Royal. Et je regrettais les becau-%
jours <'été où les Couplles d'amlou-
reux, les rêveurs, les poètes et- même
les Ilooiles <'affaires, Venaient goct-
ter' un p)eu <le paix <das ces niômes
sentiers, loin dlu vacarme énervant <le
la ville . J'étais l'rapji <le la tristesse
et (le l'ennui <le la nature. .. Eit je nie
Sentis envahi <'une mélancolie tout à
fait inexplicable, car je suis un gar1-
çon d'uine humeur on nie peuit plus
joviale ...

.Te fils soudain tiré <le ma rêverie
pawr un spiectacle inouï: D'une colline
très escarpée et où la nature semblait
s'être plu à entasser les fossés, les
rochers, les souches, et les arbres reno-
ver'sés, un jeune hiommie et une jeunie
fille chaussés <le skis dévolaient avec
une vit esse vertiginmeuse, franchissant

nait et je restais là1, quitte à danser les tossés, 1 rooan les arb)res, coni tou-

avecquequ'î daute. î<lclîosca-iant les rochers et les souches. Jé
ave qulquun 'aure.Ildplin,,,s <l emeurai tout ébahi, bouche bée, re-

clie une chose, nie vas janmais plus au tnn arsiain
tint seul; si tu y retournes, amiènei "un Peà ucpndtilraniet
quelqîu'un", avec toi, et tu verras, tu Peàleucenatisrcitrt

rouera tojous ls laIsbêts, om-leur cùure folle et vinrent s'arrêter
.rovers tujors esbai bêescoi-au bas de la côte tout près <le îîoi.

îue moi, mais tu aimeras toujours ce J'en tendhis la jeune fille, une adorabîle
bl. M'as-tu compr'is? Crois-tu <lue petite femmîîe aux yeux vifs, a.u nez

j'ai perd<u la tête? Je t'admire, Ilde- 1en trompette, aux joues empourprées,

jihonse; car ta communication va lire à son compagnon:

petê> urrle exàbe e "Je t'avoue franchiement, Geor'ges,
éga-rés peruidn le turàbiln de que je n'avais jamais tenté un tel
larésanserdils dteseoputrelo le oup d'audace. Mais maintenant, il n'y

la ans; is létsteontpet-êre esa pas* une seule montagne qlui puisse
liais, mais, crois-moi, s'ils n'y vont nie faire peur. J'affronterais l'Himia-

pas seuls, ils aimieront "le; bal".-A laya.. Quoi, rien d'étunnant .d'ail-

toi, leurs? J'ai <les chaussures <le chez
MEDICO. Dussnult!

,,Prenez, l'Ascenseur et
EPARGNEZ $1O.-

Nouveaux Modèles de

COMPLETS et de PALETOTS
pour jeunes dens, d'une valeur de $25. à-

$150OO
8i vous pouse trouvers aieurn ces rntmes

REVEN Z NOUS VOIR. NOUS VOUS
~REE IRONS VOTRE ARGENT.

"1Robinson's Upstaîrs
Cloîhes Shop"I

EDIFICE DANDURAND
Coin des rues Ste-Caîlherine et St-Denis

Tél. Est 6132-4790. Tél. Est 4102-5054

CAPE, FRISCO
F. M. YEN. Propriétaire.

Cuisine chinoise et amé4rica~ine. Repas à toute
heure. Repos régulier h .35e.

Tables spécialcs pour dûmeis et moessieurs
271. RUE SAINTE-CATiIERINE EST

92. os et 182. ru. Salnw.Catherln.. "est;
347. ru.s.iu

'rai. Bell Est. 1514

Chas C, delolimiel
Fleurs naturelles

et artificielles

eo, 250, rue SI-Denis, 250

SPÉfCIALI'TÉ- Tributs floraux fun0nlre

A Messieurs les Etudiants
de Laval et à leurs

Jeunes Amis

BUREAU PRINCIPAL ET il SUCCURSALES A
MONTREAL

pren"r illal,[tile <le ],épargne. et vous aurcez con-
tribué vutre part lk la prosp4rIt4 du pays

Nous vous ré1servons toujours le meilleur accueil
que votre comptei soit gros ou petit

A.-?. LESI'ERANCE.
Gérant gé4néral.

Voulez-vous avoir des
chaussures durablesfores,
élé~gantes, -allez chez

D USSA UL T
281 Est, St- Calherine

Beuverie, Baillargeon
256-EST STE-CATIIERINE

Préparationls spéciales de "bisaillons'
pour les étudiants. La seule brasserie
classique du quartier latin.

C. PAPPAS & CIE
BONBONS FAITS A LA MAISON

RAFRAîCHISSEMENTS, CIGARmESff
Angle St-Denis et Ste-Catherine
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